
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



XVIIIe ADIIée (2. Sériel-No Il MONTREAL, 8 FEVRIER* 1896 JOURNAL A UN SOU

JOURNAL__H UMORISTIQUE
L. LASSALLE, Rédacteur H. BERTHELOT, Fondateur A.P. PIGEON, Editeur-PTOp.

FEUILLETON DROLATIQUE

LES AMOURS
DE QUATERQUEMI

-Vous êtes olicier ?

-Oui, monsieur, tilicier public, Ou si

vous voulei., jurisconsheli chargé de
citer, notifier et signifier, au plus juste
prix, les o1dulnianes de justice, juge-
mente et uri6t- de ruessicurs de la cour

et du tribunlui ivil.
-Ah! vous êCes huissier, mon cher

monsieur ; j'.n suiô bien aise. J'ai

toujours aimé les huissiers. Asseyez-
vous donc, je vous en prie.

-Monsieur, je ne saurais. . .

Ici l'homme tira de sa poche un pa-

pier timbré, parfaitement illisible.
-Croyez, continua-t-il, que j'accom-

plis a regret un pénible ievoir. M.

Mardochée, mon client, vous fait ré-

clamer la petite somme de quinze cent

trente-cinq francs quarante-trois cen-

times, composant en principal, intérêts

et frais, le montant de sa créance.

-Ah ! oui, je me souviens. Il me

vendit, il y a six mois, trois ou qua-

tre instruments de physique. Ça fai-

sait sept cent francs, si je ne me

trompe.
-Oui, monsieur, et les frais de re-

couvrement de la dite créance fait le

reste. Vous avez été condamné par

défaut.
-Et si je ne vous paye pas aujour-

d'hui, qu'arriverat-il ?

-Monsieur, j'ai regret de le dire,

mais je me verrai forcé de saisir vos

meubles, vos papiers et vos instru-

ments.
-Saisir. . . Qui parle de saisir ?

s'écria-t-on du dehors. Les meubles

sont à moi et garantiesent le payment
du loyer.

Au même moment, un grand et

gros homme entra dans la chambre.

-Ma foi, dit Quaterquem, en s'as-

seyant dans uu fauteuil, voyons qui
l'emportera. Nous allons rire. Mon

cher propriétaire, ajouta-t-il, je vous

présente mon huissier ; mon cher

huissier, je vous présente mon proprié-
taire.

-Monsieur, dit le propriétaire, on

ne se joue pas de moi. Je veux de

l'argent 1
-Parbleu ! dit Quaterquem, vous

n'êtes pas dégoûté. J'en demande au

ciel tous les jours et je ne sais com-

ment l'obtenir. Croiriez-vous qu'hier

même j'attendais six mille francs et

SIR CHARLES TUPPER ET LE PARLEMENT

Ce que les libéraux craignent qu'il ne soit.
Ce que les conservateurs voudraient qu'il fût.
Ce qu'il croit qu'il est.

(viir l'explkc-ation en deuxième page.)

que je n'ai pas reçu une seule guinée,
une seule piastre, un seul petit écu !

L'huissier était assis et griffonnait
en silence.

-Que faites-vous là ? demanda le
propriétaire.

-. . . Où étant et parlant à sa per-
sonne. . . dit l'huissier. Vous le
voyez bien, j'instrumente et je dresse
un procès-verbal et de saisie.

-Ces meubles sont à moi ! cria le
propriétaire.

-Aussitôt que mon clierit sera
payé, oui, monsieur.

La querelle allait s'échauffer. IlIeu-
reusement, le facteur monta l'escalier
et parut tenant à la main une
lettre chargée. Quaterquem brisa
le cachet et en tira six billets de ban-
que de mille francs.

-Sauvé ! dit-il; ô facteur chéri,
porteur de la bonne nouvelle, prends
cette pièce de cinq francs, la dernière
qui orne mon porte-monnaie,et va boire
à ma santé.

Le facteur salua en mettant la main
sur son cœur et partit.

-Et vous, amis généreux qui ne
m'avez pas abandonné dans le mal-
heur, soyez bénis ! (Voici votre ar-
gent ; re'adez-moi la monnaie.) A ce-
lui qui a tout perdu, il reste toujours
une dernière consolatio)n, c'est le vi-
sage affligé de son créancier. Ses amis
peuvent l'oublier, son chien peut cher
cher un maître, mais son créancier,
toujours lidèle et dévoué, ne le quit-
tera que sur le seuil du cimetière.

Qaand le propriétaire et l'ambassa-
deur .le Mar lochée furent partie, Qua-
torquemn devint rêveur.

-Ça, dit-il, me voilà riche ! De six
mille francs, ôtez dix-sept cent trente-
cinq francs quarante-trois centimes
dont j'ai fait présent à ces braves gens,
il me reste quatre mille deux cent
soixante-quatre francs et cinquante-
sept centimes pour dîner ce soir. C'est
un beau denier, et le fils de mon père
est un puissant seigneur. Comment

viendrai je à bout d'une pareille
somme ?"

Tout en parlant, il regardait la pen-
dule.

-Tiens, dit-il, il est trois hjeures, et
je n'ai pas déjeuné. C'est l'effet des
émotions violentes. Sortons. La pro-
menade est la mère des idées, et le
boulevard des Italiens est leur père.

. Là-deseu, il prit le chemin du bou-
levard. Il rie devinait guère quelle
influence cette promenade aurait sur
sa deitinée.

II

Yves Quarterquem était l'un des sa-
vants les plus civilisés qui aient jamais
monté l'escalier de l'Institut. Son
pèi e, vieux marin breton, ayant gagné
quelque argent à pêcher la morue sur
les côtes de Terreneuve, l'avait fait
élever avec soio, et le jeune Quater-
quem, qui joignait à la ferme volonté
de sa race une intelligence pénétrante,
devint en peu d'années l'un des méca-
niciens les plus distingués de France ;
mais toujours occupé d'inventer des
machines nouvelles et négligeant le
soin de sa fortune, il vivait à grand'-
peine, sans argent et presque sans det-
tes, au sixième étage d'une maison rue
Montmartre. Souvent il rêvait la
gloire et quelque découverte qui de-
vait rendre son nom immortel : c'est
ce rêve qui nourrit les hommes d'un
génie inconnu.

-Dieu sait, dit un jour Quaterquem,
tout ce que le genre humain doit à
l'inventeur des diligences ; la vapeur
et les chemins de fer civilisent l'Eu-
rope et peuplent l'Amérique ; avec les
ballons, qui sait ? je défricherai peut-
être l'Océanie ! Or, que manque-t-il
aux ballons? Ce n'est pas le point
d'appui, ce n'est pas le moteur : c'est
le gouvernail. .. . Voilà ce qu'il faut
chercher. Si je le trouve, Christophe
Colomb, près de moi, ne sera qu'un
marin d'Asières.

Et il chereia pendant deux ans.
Le 15 Avril 1858, jour où com-

mence cette histoire, ie problème,
apiès mille expériences, se trouva ré-
solu, et Quaterquem se vit en passe de
faire le tour du monde en vingt-quatre
heures et de cracher sans effort sur la
plus haute uime des Andes. Il avait
alors vingt-six ans. C'est l'âge d'ai-
mer la gloire et d'en jouir.

(A suivre.)

-Il a eu tort de mourir.
-Pourquoi?
-Parce que le tort tue.
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NOS CRAVURES

LA POLTIQUE

L'auxiliaire joue un rôle important
dans la grammaire et la politique.

Les libéraux sont nesez d'opinion que
celui que eir Charlês Tupp--r affectionne
le plus, c'est l'auxiliaireN avoir." Mais
cela ne veut pas dire que l'auxilirire
" ôtre " n'a pas aussi son uimportarce, et
c'est celui là que l'artiCte lu CAAn
fait conjuguer au nouvratu chef coiser-
vateur, au présent, au p>as<sé et au fu-
ture.

LI CARNAVAL

Le CANARD avait envOyé un artimte
spécial aux fêtes du carnaval à Québcc.
mais il a dû se geler les doigts ou se
piquer le nez, car la gravure de la troi-
sième page est tout ce qu'il nous a en-
voyé. Ce beau deain est intitulé "Etoile
polaire " et est sensé représenter Alba-
ni et son flitimta donnant un concert en
en plein air, îur le haut de la citadelle.
A l'arrière plan, à droite, le lecteur est
prié de voir un pianiste et son intru-
ment. Les auditeurs sont vus de dos ;
de cette. manière, il est baucoup plus
facile de donner les ressemblances.

Si malgré ces exi>lications détaillées,
quelques.uns de nos abonnés ne réussis
saient pas a découvrir tout ce qu'il y a
de spirituel dans cette caricature, ils
pourront se consoler en sachant que le
coupable a été mis à l'amende.

LES ECOLES
Les élections municipales sont termni-

nées et on n'en entendra 1 plus parler
d'ici à deux ans. Le CANAnn ne s'en

plaindra lias, et ses lecteurs non plus.
Notre journal a fait son devoir en tra-

vaillant à l'épiurali-m( du cons'il d(e
ville et maintenant il va se con-ere à
faire voter la loi rénéiliatrice

Gare aux fanatiques et à ceux qui ne
march'ront pas d roit sur cette question.

AU POLE NORD

Un des artistes de la trouie Alani
trouve la traversée entre Lévis et Qué
bec plus pénible qu'entre Le Ha1;Lre. et
New-York. La senmaine dernière, en dé-
barqu-ant du petit batteaiu, son paletot
ressemblait :tu blindage d'un croiseur Ir
première classe, et .o1 initér ieur 1 une
petite Sibérie.

Son premier soin fut de s rendret au
V endnme où il Fe lit, :nuiiitrer force

hot scotch."
Le prolriétaire, enchnuté d'avoir un

bote aussi distingué lui prodigua toutes
sortes de politesses et y niit le comble
en lui faisant cade-au de sa photogra-
phie.

Pour reconnatre tant d'a:ubilité l'ar
tiste ne crut pouvnir mieux faie qu de
promettre à sun itiphiiriin d'amnter
Albani prendre un ' Cook Vit' " le len
demain imatia.

LA FATAMTiri
A cinquante ans. répute hydropique,
Ma tante va su:conber à ses maux.
Elle est riche et je suis soni héritier unique.
Je commande mon deudl..î..elle lait deux lumaxeaux.

BON EXEMPLE POUR NOS
PEIGNES

Les Etats aussi ont des peignes, mais
des peignes pas hôtes. Qu'on en juge :

Un de ceux-ci, délégué d'une société
venant de Chicago et se rendant à Qué.
bec pour assister au Canaval, s'est arrêté
quelques jours à Montréal. Obligé
d'assister au concert d'Albani au Wind-
Por, il eut besoin d'une paire de gants,
besoin qu'il n'avait jamais éprouvé de
sa vie. Comme ses dépenses étaient Il-
mitées et que cette dépense imprévue
lui ircombait, il tira des plans et s'ar-
rêta à celui-ci :

Il se rendit dans un des premiers ma
gasins de la ville et com'nan-la une
paire de gants -nagnifiques, dermn'aulnt
qu'on la lui envayai à son hôtely i 4 lieu-
res Il alla ensuite dans un autre ma
gasin, non moins fashionaole et renou-
vela l'opération, demandant cette fois
l'envoi de son achat pour cinq heures.

Lorsque le premier c-lmuis s pré-
senta, notre peigne lui dit : J'ai oublié
le vous faire broder min chiffre sur le
poignet du gant du la main droite ;
rempoitez-le, vous me l'enverrez demain
après-midi. Je ne sortirai p ts. Le
commis se retira emportant le gant de
la main droite.

Notre peigne opéra la me ne manou-
vre avec le commis de la seconde mai-
son, avec catte diffrence qu'il fit broder
son chiffre sur le gant de la main gau-
che. Comme il avait choisi des gants
semblables et comme il devait filer le
lendemain matin, il devint légitime
propriétaire d'une paire de ganta sans
avoir eu besoin le débourser un sou.

Nous recomiuanL.ous ce procédé aux
peignes de n ire beau pays.

LES PETITS PAPIERS

Qu'est-ce que la feumme ?
Un fl.t de réponses presque toutes

charmantes.
La femme est une nécessité (ont la

Providence a fait un plaisir.

péfinition géométrique.
C'est un polygone, car elle a plusieurs

ctées, des bons et dus mauvais.
C'est un être (lui tnon pas l'ame dlans

le corps, mniis le. corps dans l'âme.
Une. fmme est un être capable d'é-

prouver' dles snsation, nais des senti-

On a defini Il'homme-uneintelligence
savie pair des organes ; ne pourrait-on
ipas dire que la femme est un organe ser-
vi mr une intelligence?

On peut parfaiteinent le dire.

A vingt ans, c'est un rêve-A trente
ans, un déir-à cinquante ans, c'est un
regret. Hélas I enfin.

Un rosier,......î.prè la saison des
leurs, il n'y reste que des épines.

EN DOUCEUR

Un pauvre diale venait de. 'e tuer en
toinha d'nu éthlfand et il s'agissit
d'aller porter la tri-'te nouvelle à a
femme. Comie liersllneI n'.éuiit preè-é
de se charger de la cmiion, on tira
au sort et un brave. Icrlhîdai" fit choi4i.
On lui avait bien reconianîdé d'user
de lénagememlts et de précautions.

Il est reçu par la femme et lui dit:
-Est.ce ici que lrîn.emire l-. veuve

O'Roolke ?
-Je suis madume O'Rîoke, mais je

ne suis pas veuve.
-C est.ce qui vous trompe, vous êtes

vetuve; votre mari vient de se faire
tuer.

Une femme en sait toujours trop pour
soit mari ; elle n'en Fait jamiis assez
pour son enfant.

CONTRAT DE MARIAGE
ENTRE

M J. DU MOULIN
ET

DME AGNES POUSSEPAIN

Pardevant Mattre Amour, notaire au pays bleu,
Ont comparu. suivant usage du dit lieu,
Sieur Jehan du Moulin, écolier en Sorbonne,
Très assuré docteur ès-faculté; mignonne,
Et gentille demoiselle Agnès de Poussepain,
De bonne vie et meurs mais sans métier certain,
Lesquels ont déclaré par volonté commune,
Unir pour un printemps, leurs biens et leur fortune
Dont l'inventaire suit par nous dument dressé.
A savoir : Un logis quelque peu lambrissé
Immédiatement sous les tuiles faltières
Avec vue alentour sur toutes les goutttières;
Une table boiteuse et tout ce qui syen suit.
Un lit et ce qu'il faut pour peu dormir la nuit.
Un éclat de miroir cloué sur la muraille,
Un tibleau fi:rur.ant une antique bataille ;
Un flacon au long col coiflé d'un éteignoir.
Bouteille le matin et chandelle le soir.
Quelque chose ayant l'air d'une bibliothèque
Et difréreuts oj>ts sans valeur iatrinsèque,
Le tout constituant l'avoir particuli-r,
Du dit Sieur du Moulin en tant que mobilier,
La demois'lle Agnès eni ce <lui la regarde
Apporte les trésors de sa beauté mignarde
Legentil capital de ses dix-huit printemps,
Et le rire éternel de ses trente-deux dents,
Item, de longs cheveux, couleur de grain d'avoine,
Des yeux de velour noir à damner saint Antoine,
Et maints appats secrets dont nous aurions voulu
Nous mêmes constater la valeur de visu.
Faute de quoi passons sous silence au dit acte,-
Interrogés tous quant à la somme exacte
Des apports pécuniaires de chaque contractant
Ont déclaré ne pas avoir un sou comptant
En dehors de chateaux si au pays d'Espagne,
Et d'espoirs fonds sur un oncle de Bretagne
leur avons demanié promesse aux deux conjoints
De suivre, respecter, observer en tous points
L-s saints commandements de la loi naturelle
Goncernant les dev:>irs dne foi mutuelle,
Tels que fidélité. bons soins et cel aa.
Et de s'aimer autant que faire se pourra.
Toit deux nous répondant de manière conforme
Les avons déclaré& unis sans autres forme,
Et les avons requis en vertu de la loi
A signer à cet acte, afin de faire foi.
Lx dht Sieur du Moulin a posé sin peraphe;
Et demoiselie Agnès, moins forte en ortographe
Qu'en matiète d'amour, et, pour légaliser,

Apluouvé d'une croix et scellé d'un baiser.

JEIIAN DU MOULIN.
Sa

AGNES X POUSSEPAIN.
marque

AMOUR, N. P,

A BOIRE ET A MANCER

Tous les lecteurs du CANARn savant
que dans les restaurants bien tenus, un
" whisky eût " sa fait avec un blanc
d'oeuf et quelques autres ingrédients :

Un étranger qui en .vait déjà pris unp
couple, et à qui on offrait un autre verre
disait:

Je prendrais bien encore un " whisky
sur " si l'on n'avait pas la malheureuse
habitude de meUre une omelette dans
chaque verre que j'r b>is A ne régime là,
je ne pourrai ni dlini', ni souper.

LYRISME

Un abonné vous tait parvenir
nité suivante:

O CANARia, mn ami
Illustre ramolli
Sois à jamais beni!
Ton journal a banni
De chez moi .outi ennui.
Tes bons mots ont grandi
Mois cerveau rt.réci,
EL ton style accompli
En moi a ra.jailli.
Je me sens raiffrmi,
Assaini, rajouni
EUn te disant, ami !

l'insa-

Un jour de gala, Bébé est à la
grande table. Il a promis d'être bien
sage et do ne pas parler. Mais, à peine
assis

-P'pa, pourquoi est-il décoré ce
monsieur ?

-Je t'ai dit qu'il ne fallait pas être
indiscret ?

PEIONERIES

Il y a des peignes fine et d'autres qui
ne le sont pas. Celui du haut de la rue
Banguinet, n'est pas aussi bête qu'il en
à l'air. L'autre jour dans le comité de
M. L. Ouimet, il s'empara d'un certain
nombre d'exemplaires du CANARD et le
lendemain les mit en vente dans sa petite
boutique.

Voila comment il se fait que Le CA-
NARD comptait un dépôt de plus dans le
quartier St-Jean-Baptiste la semaine
dernière. Avec le produit de la vente qui
était tout du éunéfioe net. il acheta une
paire de chaussures de 50 cts pour sa
belle-mère, et la lui revendit 75 ets.

D'un seul coup il a roulé le CANARD
et sa belle-mûre.

Trois couacs pour lui.

UN VÉTÉRAN
Ils n'est pas souvent question dea pei-

gns de la vieille capitale dans votre in-
teressant journal, mais n'empeih pas
que nos murs en renferment une légion
de toutes les catég iries.

Celoi que je pré&ente aujourd'huià
vos lecteurs appartient a la hauts go rme
(ne pas conf.ndre avec gommeux ).
C'est un peigne vétéran, bien mis, tou-
jours coiffé é'un tlam-o-r/antis, et vivant
comme dans un pzradis sous le toit de
son fils, disciple d'Esculape.

Mon héros passe la matinée à l'hôtel
Dion, où il dévore jusqu'aux annonces
de notre unique journal ; l'après-diner
il s'instale au chateau Frontenac oùl1
fait la même cérémonie avec d'autres
journaux.

Pour une merveille, c'en est une; mais
c'e.t tnut de même vexant pour les pen-
sionnairks de ces hôtels qui ne peuvent
avoir accès aux journaux, grâce à ce
peigne l.

Le docteur Z. .. île plaignait derniè-
rement, devant un do ses amis, d'épr-u-
ver un peu de malaise.

Puis il alla vers la glace et se regarda
la langue:

-Ah ! mâtin ! s'écria t-il alors, si tu
étais mon client, comme je te purgrais
demain

Un mot de dévote. Nou-eulement
il est historique. mais il est de na-
ture ! ..

Un de nos amis faisait récemment
une maladie assez grave. Au coure
du traitement, une vieille tante vient
le voir, le sermonne, le presse et le dé-
cide d'appeler un prêtre.

Le nu-veu se confesse et. . quelqne
temps après, une amélioration sensible
se produit dans son état. Bref, il est
sauve.

-Le pauvre garçon ! disait hior la
vieille dame avec un soupir plein de
mystiques regretý, il était si bien pré-
paré à mourir !. .

Ioa.lse'ar ' St L:ambesAjai

JOUR"AUX FRANCAIS~

C. FAUCHiLLE,
1,71.4Ste-Cathei-rine

Agence d:rec e d modes et de j urnaux français.
Toutc nmna dii.e roi uns, jouri rux, etc, exé-

cutées ti ois w u ates.i, avis.

LE NOUV A2kU

DSAMEDI

Unle prime en espèce de S.50 donnée
chaque semaine à la meilleure solution.

LISEZ ehaque semaine LE SAMEDI
S ets le Numero
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LE CANARD

COUACS

L'ex-échevin Leclerc n'est pas encore
visible. Depuis sa veste de samedi der-
nier, il refuse obstinément de sortir de
sous le lit où il se tient caché.

Dans le quartier Centre, R-tinville a
mis non adversaire "à la porte," comme
le CANAUD l'avait prédi,mnais il l'a entr'-
ouverte tellement grande que Prévost
est entré plus facilement que lui.

Ceux qui prétendent que M. Paquette
n'est pas en faveur de la fermeture à
bonne heure, se trompent. Samedi der-
nier, il a fermé son comité à cinq heures
et demie.

Un amni du CANARD avait un faible

pour un joli minois quelconque qui lui
chantait une romance, et il exprimait
ainsi son admiration :

A mes yeux elle chante mieux qu'Al-
bani.

Fermez les yeux, faites deux tours à
droite, deux tours à gauche, et vous
aurez droit à un abonnement au CA
NARD si vous pouvez dire dans quelle
position se trouve M. Tarte sur la ques-
tion des écoles.

Tout un é:noi a été causé ces jours
derniers sur la rue St-Jacques. Un étran-
ger qui voulait voir les nouvelles du
jour s'était bien avisé d'acheter La M/i-

nerve. Pete Murphy qui vend des jour.
naux depuis vingt ans, n'avait janma:is
entendu pironoucer ce non-là.

La société des antiquaires de Mont-
réal se r îpose (le lancer une souscri p-
tion pour falire phtter u ne plaque c<o m-
monérative sur la. maimon du chemin
de Chambly où et née Mde Alb'eani Laîî-
jeuner... vers le comnmencement iu
siè':le.

S ne coimelcer.a à prélever les'
fonti- éc-.'tires que lorsque I. grande
diva fera sa dernière tournée d'adietix.

Deux avocate se rencontrent daus l'é-
lévateur du Paiais de justice et la con-
verewion s'engage.

-Il fait froid, dit l'un.
-Très< froid, par un temp3 comme

celui-ci on s'envel.;ppe dane la peau de
n'importe quel anlinI.

L'autre a en l'air d'un Castor piqué.

La i(faite n'a pas abattu M. Paquette.
Apisè aèvoir réglé toutes ses atires
d'électoi, il est parti avec sa famtille
pour un voyage de plusieur- jours aux
Etats-Unip.

M. Pierre Dussul a l'intention, dit
on, d'aller le rejoindre.

A la dernière minute, le CANAnn ap-
prend que le chien de M. Charpentier,
que lout le monde croyait mort, n'éait
qu'en léthargie. Il s'est échappé du cor-
billard, et aujourd'hui il se torte comme
un charme.

Qu'il fasse bonne garde autour du tré-
sor civique.

ETOILE POLAIRE

(Voir explication en deuième pag-)

Quelle dil ' rence y a t-il en tre ln dé
puté provincial de Jacque Carter et
une boire d,) sardine?

L'un boite ein marchait, et l'autre,
botte en ferblanc.

Les écoles du soir n'ont Irvs été éta-
bliesuniquement pour les Chinois, et

ponr les Juifs.
Ceux des nouveaux éihe.vi ns qui ne

savent pais lire devraient bien en pro-
fiter.

Quelqu'un prétendait que le- dirpe-
leurs de la Lanque du Peuple n'étaient

pas -les homme-s de paille.
-Tait mieux, lit l'autre, car sans

cela, il y a longtemnps que les action-
naires les nuraient mangé".

Tous les gran.s1 journaux ont a-
noncé que M. Lturier a ipris une glil.
snde la se-maine irniè:e à Otrawa.

Etnit-ce pollur cél .irer la gl iss:de qu'il
afiit prenudre:aux Bleus il C.hn.rlev ix 1 tu

pour s'habitu'r i cel le que Sir Ch ries
Tupp.r va lui faire prendre u C p Bre-

DROLERIES

-Vous êtes Il uùri-tc?
-Oui, nîo umiur.
-Ch-z <lui ?
-Chef Fogorthy.
- Le fabrica?t de chussur- ?
-Oui,je ileUri.' les tia-i -les onre'ss.

A propos dun duiel
On vous iijurie, vours vo.m batez, oni

vous tue : résultat pu.-itif, mai- b-t-.

On viusuoxtr:-r vous ne vous lbatt-i.

pa, mi vous méprise autre résultat
positif, ntais e>:tr;raîrdii:iroteut ennu-
yeux.

On outrage votre mère, votre seur.
votre fille, vous bAtonntez rudemsent le
coupable: on vous condamne à une
amende et à la prison.

Vous ne bAton nez pas : la foule, l'opi
nion publique, vous accable d'épithètes
mailsonnantes, et vous considère comoie
un rien du tout.

Une dame demandait hier à un ban-
quier d'esprit-tous les bans nier en ont
en caisse - l'explication du terme de
bourse : différence.

-Mon Dieu, c'est bien simple, fit-il
il y en a qui poient, il y eu a qui ne
paient pas ; la différence, la voilà.

Chateaubriand aux pommes.
Un homme de bonne et grasse mine

se présente chez Aimé Millet, et lui
deniande:

-Vous ê-tes sans doute dans l'inten-
tion de faire des réluctions de votre
belle statue de Chateaubriand ?

-Monsieur est éditeur d'objets
d'art ?

-Non, je suis restainrateur.
-- Alors, quel intérêt. . .
-C'est que j'ai de'jA une statue de

Paurrnetttier. . . et i'aulraiz- 7oulti avoir
celle-ci..Comme pendant

Un mot de dévote. Non-seul emen t
il est historique, mais il est nature L.

Un de nos amis faisait récemment
une maladie assez grave. Au cours du
traitement, une vi'eille tante vient le
voir, le sermonne, le presse et le décide
à appeler un prêtre.

Leneveu se confese et. . . quelques

temps aprbe, une mtuéliorattion sensible
se produit dans son état. Bre, il est
sauvé.

-Le pauivre garçon !disait hier la
vieille dame avci un soupir plein de
nhvtiquses regrets, il était si bien pré.
lpard - mourir !.

HOTiL R1EiDE AU
La maison par exceilence pour les tourines. eai

cons et terrasse. Vastes salons, chambre. richement
meublées. Service le première classe.

En face de l'lôtel-de.Ville et du Palais dejustic.
A quelques pis des bateaux et des gares de ch.

mins de ler.

58 et 60 Place Jacques-Cartier
î0 E sn oME,

Centre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Gripue, etc, etc. donnez le PBA UME1Ii R UMTX'FAL) u'E,BAUM E t'- s t'ile< tes Parmacies et Eincerie.

AUX LECTEURS DU "CANARD"

A Vendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc, etc.

AVEO MUSIQUE

En voulez-vous des Z'Ioniards, ciansonnette.
Le Paradi-j de la France, de l'Opéra de Gillette de

Nae bonne.
Petit Français I Brave Frnçais, de l'Opéra de la

Fille du Tamboir Major.
Versez du Picolo, chinson a haire.
Babet et Cadet (Opérette de !Mam'zelle Nitouche.)
Mon 'etit ai an Chéri (Opérette-boufre de la Prin-

ccIse des 'anaries )
Ah ! Joeph ! Rengaine.
Le Conducteur d'Omnibus, chansonnýtte.
Fuyez les Baiý rs des 'Moiselles, romance-bauf'e.
11, st Ilermir d'êt r nsilh'e. chansonnerte.
Elle a Cenît Ans la Marseillaie, c'an.on.
les Fonds de fagisîn. d halige cumique
A rrêtez-le, chansorin. i t.
M<îustaches-Po.lk-, ch anon-polka.
Petit Niül, de l'Opérn, la Cigile et la Fourmi.
Trou Ln La. chansonson comique.
Femme Varie., il-i s'y fic. de l'Opéra de Rigoletto.
Chanson da Tureador, de l'Op'ra comique de Car.

men.
vous crovez. avoir Revé.le l'Opéra Si J'étais Roi.

Ousqu'est tint- Nazaire, emistria- lîtaria.
Ne Parle pas Rn ., ie t'en Supplie, de l'Opéra Lez

Dragons de Villars.
Ces Envoyé. du l'aradis, (le l'Opéia-::omique La

M1gascotte.
Ah 1 M1esieurs, air de Blrthe. (e l'Opéra-comique

L-s Iou:q:etai-es de la Reine.
Buvons Encore, le Fleur de Thé
Trois nour un Rou. dnetto.
Madeleine, chansonnette dramatiqo.
L'Amour c'est le Soleil. chanson de Boc-

cia e.
Un Songe, Iélas ! de l'Opéra Uomique,

" Le Songe d'nie Nuit d'EtC."
Dieu que ma voix implore, de l'Opéra "'Le

Trouvère."
Je m'sens tont mal ! J'stiis tout en sueurs,

grivoiserie montréalaise.
En n:us envoyant o Cts et un timbre d'un cen.

tin. une le ces bulles Chinsous vous s':ra expédiée
franco.

S 'A)RESSEli

LE CANARD

1786 Rue Ste-Catherine
MONTREAL

Librairie Francaise

1615 N D Montréal,
Seul agent du1 ' l'etit ournal " et autres journaux

franç:n. Romans n.ouvaux, public:tions diverses,
arltitiques 1t poubires. iGravures, Chansons, etc.

.iv- s .l 'occ:sin,. achat .t vent:.
N n .s im->.o.s le l'ari., en trois senaines, toutes
Ne )s .in n q i . t s sp ciaux

pour inach l indi

Fumez..
les CIgarAs et Cigarettes

FO -NTIE R

Soînadora~ et Roya!, 15c
Crencmi d- la. Creme, Soc

Laa÷te - - Sc

La ta1a: 'E i F''rtie:-, p>'ur la Pipe,
t. ni m... .. 'n 'It sUr alIrca.

Demza.n de z ...
klei. a .. CE er C.o.-n awat Navy, t en aet
le Th, Fu r r--w n neikin&, i et htcié.

Co'nserv.les couirIonnes pouî av'ir d o.t ux ,-ima

Montr~ Piaquee en Or solide
-- Pour $7.50 --

oI"ez - v-uns imbon mar-
Vei .ez-vu il a mti1'eilleure

n ii r. :liiin air l ai s été of-
erre a -1 ier ? .Ne eraisgmis

îas de 'hr r' ! L--nvoyez-us
-uss e ite' annice ivii votre naa vor.~ e- -Ire ndrese. nus spéci.

let hisi vou, desirez uns .iI.nte

ni, et ni- vu ilverrms la

* he .pi.k JIne ent

rcn.ile et estrar.i pour Loýans. Cettemgon-
t e ent iîn îrinait eliriougnmtre,

h-i-in r1 Ele resiemble à
une mi.intre li 5.0U0 Vo

aeaoerz u bumneu de
exa î' et si elle et telle que

reirvent e e que vousi eciol-
reI. .ue vus fitnes niiebonne

a ire. nye. l 'a g ,ent de t 'I exp.ress r. i le prix
dU gr et les f rali. 'd-l'-X .p.lit i on .

Si elle io ou- cciur n.iiiv ne' lareiez pas. N'ous
avn,*u illiance dans les iran uetins nomreuses et rapi-de'.- er da les Ieitis roiil . N -s e vend.,n que de
bonneis--ii~,,v mo t .. d'arr icile. ,îanî. vaeur.

Adre.. :

TIHE LM\ l WATI& JL\\~ELlR MYG Co,
1>k.Ht. IC-GOi >îMeisle Ti.·sUtn

.CH ICA GO .



· LE CANARD
Histoires du colonel Ra-
Histoires du colonel Ra-

mollot

COMPENSATION

V'n'avez jamais connu l'docteur
Van-Trouspet?

S'crongnieugnieu ! c't étonnant c'que
vous m'mémorez là, Lorgnegrut...
c'tait l'major d'l'ancien 184e léger, et
nous, noue étions au 185e, v's'auriez
dû l'connaître! Ah ! oui, au fait, v's'a-
vez raison, v'n'étiez pas d'la formation,
c't'évident...

Pour lors, j'vous disais donc que
c't'animal de Van.Trouspet était né
natifde parents belges, dont il avait
fréquenté de naturalisation pour à seule
fin de. . . d'la chose, quoi !

J'tais jeune, à c't'époque, lui aussi,
et j'avais fait sa connaissance dans
l'cabinet du colonel.

D'puis c't'époque faisione toujours
des noces ensemble.

Pour lors, un jour, c'était à Oran,
c't'animal de Van-Trouspet m'avais
invité à un déjeuner, qui n'aitait pas
piqué des coléoptères, j'vous en f...
mon billet. Comprenez qu'j'étais prêt
d'bonne heure... pas... pas viai, et

et j'vais r'trouver c't'amiii à sa consul.
tatioi. 1"role d'lonneur, cap'taine,
j'n'ai jamais vu une rosse plus drôle
que c'j.. .-.. ..-là.

S'trouvaien't là des hommes quicons-
ques, turell'ment, dont tout uit chacun
propageait d'la... d'la chose de n'im-

porte lequel, maladie ou autres.
L'premier qui pusse avait une gueule

de m'lon, 'eait des yeux d'couenne et
s'tortillait comme une n. . .de. . . D .
d'tourte.

-C'quu voue avez ? lui comprime
Vau-Trouspet.

-Maor, je... je suis bien malade,
je crois bien que j'ai des colliques.

-Croyez, n... de D... ! d'vez f.. .

bien savoir si vous en avez oui ou non;
c'que vous avez à vous à vous tortiller
comme çui-ci ?

-Ma... major, c'est que cè. . . cé
dans lé ventre. .. dans lb mien.

-Bon Dieu !j'pense bien qu'si v's'a.
vez.des coliques, c'est pas dans ma paire
de gants d'ordonnance! Et. . . allez-
vous souvent à la selle ?

-Jamais, major, jamais vu, què...
què jé suis fantassin.

. Comprenez, Lorgnegrut, v'là qu'nous
nous f. . . à rire avec Vanî-Trouspet, et
comme c'te tourte de fusilier nous r'lu-
quait avec un oil d'andouille, n'pou-
vions pas noue arrêter.

Enfin, l'mnajor finit par lui donner
l'explique du.·.. du machiu et l'aut'
chien lui répond : Major, j'n'arrête

pas.
-C'est bon, dit l'docteur, f. . --vous

là dans c'coin, j'vous examin'rai d't'a

l'heure. . . Allons, -à un autre1 ..

En arrive trois, quatre, six, n... de
D. . .! ça n'en finissait plus; pour lors,
j'dis i Van-Trou spet: Mais s'erongnieu-

gnieu ! et c'déjeuner, c't'y pour aujour-
d'hui ou pour le mois prochaiia ? Quand
v's'aurez fini, m'le direz, mais titebez
moyen d'activer, .. . de D ... !

Pour lors, l'docteur s'transvasec sa
montre sous l'niez, r'narque l'heure et
m'dit : C't'évident, n'avons plus que

ptemps, encore c't'homme-là et j'suis à

vous.
Là d'sus s'présente un homme rouge

comme un j...-f... qui sufloquait

comme un m'lon.
-C'que vous avez, mon garçon ?

-Major, j'ai què... què jè peux
pas... què. . . qué cè dans lè ventre et
què ça veut pas sortir, quoi. .. què...
et voilà.

-Ah !... vous ne... pouvez pas y
aller pour lors ?

-Non, major.
-Arrivez ici, je vais vous examiner.
Là.d'aus, j'dis: Mais s'crongnieu-

gnieu ! docteur, n'en fiuirons jamais si
vous fréquentez d'fantaisies suscepti-
bles de... de çni-ci; quisqu'il y a l'au-
tre dans l'coin qui y va trop, et qu'en
v'là un qui n'y va pas assez, - ça fait
compensation, qui s'arrangent ensem-
ble, n... de D... !

-C't'évident, m'dit l'docteur: pour
lors, il les a f... tous les deux à la
porte, et nous sommes partis déjeuner.
C'quo nous avons ri !

Et vous Pavez, les hommes, ils al-
laient bien l'Jeud'main, C'que c'est
tout de mêne qu'la camarad'rie!

eu.L.*a. sa..S St'I~ Lãsx e.'

Feux-tui t'arr'ter / l it le dicton qui a
cours parmi les faiceurs de Montréal. Lor.squ'eu
ami n.is rencor.tre si:r la rue Uraîg et nous dit:
Veux-tl t'crr'erI / leîordkz toujours: Oui,

pourvu que ce soit au iLstat.rantue I. 1-hnri Allard,
Nos 401 et 403 Liue Craig. Rentu-là, vous dites:
Je gage la traie qtuvci toutes k ble oisss, les ciga-
res, les finiuts, les .cnks, etc, sont de première qua-
!ite. Salins uParticuliers pour damnes et nessieurs,
ouvert, toute la nuit.

M ICIFEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Purs et Conserves ai

Vinitigre Con,îfitur'es, gelées et
Ma,,rueladtes

8o a 94 Avenue Papineau
MONTREAL

8. A. BROSSEAU, L. D. S
7 RuE ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité e
fait les Dentiers daprès les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines.

Il y a des marchandises qui
sont devenues célèbres parce
qu'elles pospèdent certaines
qualités spéciales.

Depuis près d'un demi siècle,
le public a appris à avoir la
plus grande confiance dans
les Allumettes de

E. B. EDDY

La Société Artistiqrue
Canadiemie

210 Rue ST-LAURENT
Foudée dar.s le but de répandre et di

développer le guûit de la tunique
et d'encourager les Artiites.

CAPTAL-ACTON $50,000

2851 prix d'une valeur totale de $5,800
eont distrih ués tous les Mercredis

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 " "-- - - - - - - 400
1 " "-----.---150

Et une foule d'autrea Prix variant de
$50 à $L-00

Billet - - - IOc
Distribution : Tous les Mercredis.

2me Distribution Speciale
JEUDI, 26 MARS '96

PRIX CAPITAL • $5,000
BILLETS - 50 cts

DURANTkeLE MOIS DE FEVRIER

N,,us contidu.ronsà džnner de 20 a 50 pour cent d'escompte
sur tout ,,chat dfi meubles fait au compant.

F. LAPOINTE
Ouvert tous les soirs. i E

AVIS PUBLIC
LES UNIONS DES CIGARIERS

Nos. 226 et 58

informent respectueusement le public que le maison DAVrs & SONS

n'emploie plus des ouvriers de l'union et que l'étiquette bleue leur
a été retirée.

LES FUMEURS ...
sont avertis que la seule garantie qu'ils aient que les Cigares sont
faits par dos ouvriers de première classe, c'est la préseuce de
P'ÉTIQUETTE BLEUE sur la boîte.

COMITE DE L'ETIQUETTE BLEUE
Nos. 226 et 58.

e o @E12RET @R@@@m qa

LIVRES OFFERTS
3 Martyr de l'amour
4 La roche qui pleure
5 Le remords d'un faussaire A!
6 Rêves dorés Détachez ce counon et remettez-le avec 9 cts, en timbres-
7 Dramede l'hôtel Woranzoff7 Drme e lhôtl ~orozoq postes, pour chaque volume désiré nu 25 et% Pouer 3 volumes au
8 Les fiançailles de Lorette18 Ls ianailesdeLortt choie, u bureau de LEPRQIION & LEPROI-ION, 25 Rue St.
9 Le sacrifice d'un fils Galirel Montréal, et vous recevrez les numéros demandés franco

io Le coureur de dot par la poste dans les huit jours qui suivront votre envoi. Ecrivez
12 Roman d'une jeune fille votre nom et adresse très lisiblement, et désignez les ouvrages dé.

[pauvre' tirés par numéro seulement.
13 Le roman d'un crime
14 Trahison vaincue par

[l'amour NOM .................................
15 La vengeance du fiancé
17 Les deux Jeannes
18 Misérable faussaire ADRESSE.... ..........................
t9 Le Martyr d'une mère

20 La charmeuse
21 Mon oncle et mon curé OU D

Economie de Charbon

AUx..LEcTEU..... DE...E. JOURNAL.. ...

L'Economisateur de Combustible Eurcka (en anglais: Eureka Fuel Economizer) est un
produit scientifique qui augmentesla production de la chaleur du charbon et du bois dans
la proportion de 33 oa REu

L'Economisaeur dG Charbon Eureka, sionl suis avecesoi le mode d'emploi imprimé
sur chaque paquet, donne à un charbon ordinaire ou médiocre la valeur des meilleures
qualités.

L'Economisateur de Charbon Enrka arrte le pétillement et la formation de la fivîne
qui lpeut détruire tant d'objets de valeur dans un appartement:- rideaux, tableaux etc, etc

L'Eureka br(le toitîsivs gaz qui détruisent l'air respirable: les appartements et usines
dans lesquels on s'en sert deviennent donc plus sains par son usage. En moins de cinq
minutes on peut obtenir un feu des plus brillants qi se conservera trente heures sans être
tisonné et sans remettre de charbon. Il y a donc par là conomnie de charbonz, de travail
et cArogent.

L'Economisateur Etreka produit une chaleur pls douce, plus concentrée ; si donc on
veut uns chaleur normale, il faut diminuer la vcntilation, et là encore il y a économie de
combusible.

Nous garantissons que notre produit n'a aucun effet nuisible, qu'il ne peut affecter ni 
santé, ni les poêles, Ii les calorif.res.

L'Economisateur EurCka est vendu ek petits paquets et expédié franco das tous les

pays de l'Union postale. Chaque Paquet est suillut:nt pour traiter une tonne de charbon
Chaque paquet porte, avec un mode d'emploi très précis, notre marqute de fabrique

quatre mais croisées a-dessts d'un lion et la devise ' laUnion fait la Force." Nous pour
suivrons tout contrefacteur du toute la brigueur des lois.

On nous fait trop souvent des denandes d'échantillons ; c'est avec regret que nous nous
voyons obligés de les refuser. D)ans le p)asi é nous eni avons donné librenment îour faire
connaitrenotre produit et le rendre populaire ; cette lourde dépense nous devient i pos-
sible. Le prix modique de notre produit le met à la portée d toutes les bourses et en
rend l'expérience fort peu coeteuse. C'est aussi dans ce but que nous nous sommes dcis
dés O faire des expéditions directes atreçumde 25c.

Essayer c'est se convaincre que notre produit est un triomphe de la science.

25c le paquet rendu franco

AMERICAN EUREKA FUEL ECONOMIZER CO.
1180 Broadway, New-York

On cherche des agents. Prix spéciaux aux grands consommateurs.

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnes leur le EA UM E R HUM A L -25 ots la bouteffle, Partout.


